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★★★★☆
Ricercar

Aujourd’hui surtout connu pour ses œuvres religieuses,
Josquin Desprez fut pourtant également l’auteur de
nombreuses chansons, qui n’ont que peu retenu l’atten-
tion des interprètes (si ce n’est celles à 5 et 6 voix édi-
tées après sa mort).
L’ensemble Doulce Mémoire s’est penché sur des chan-
sons à 3 et 4 voix pour ce disque qui permet d’entendre
sous un jour nouveau les compositions du maître
« hennuyer ». Et le programme est réjouissant, tant il
offre à entendre une belle variété d’œuvres, dans une
diversité de langages et de thématiques (parfois popu-
laires). C’est tantôt léger, tantôt plus sérieux, mais tou-
jours un plaisir (qui se renforce à mesure des écoutes).
Tant vous aime est en effet un disque évident et lim-
pide, porté par une belle maîtrise mais aussi un équi-
libre impressionnant. Le tout accompagné par la force
tranquille de la direction Denis Raisin Dadre.
Réjouissant !
G.My

Doulce Mémoire

Tant vous aime

★★☆☆☆
Schole Records/Warner Chappell Argentina

Compositeur, pianiste et producteur
argentin, Julian Tenembaum dévoile en
cet été Fragmentos, un premier album
paisible, bercé de douceur, s’appuyant
sur une jolie délicatesse. Un travail que
l’on pourrait ranger dans la vaste catégo-
rie « néo-classique », qui permet de
découvrir un artiste sensible… et finale-
ment plus étonnant que ce que pourrait
laisser penser la première écoute.
Ainsi, on pense parfois à d’autres com-
positeurs comme Yann Tiersen (dans le
« Nocturno » aux accents de « Comptine
d’un autre été »). Mais Julian Tenem-
baum parvient aussi à se libérer des
attentes et à créer la surprise, notam-
ment dans les résonances qu’il offre dans
« Todo Infinito ». Une bouffée d’oxygène
s’éloignant (un peu) des clichés.
G.My

Julian Tenembaum

Fragmentos 
★☆☆☆☆
El Negocito Records

Alors là, ça dépasse ma compréhension,
je l’avoue. S’il faut passer par la lecture
de notes de dix pages pour tenter d’ap-
préhender un peu la musique que l’al-
bum propose, je suis largué. La musique,
pour moi, c’est l’immédiateté de l’émo-
tion, les peintures imaginaires suscitées,
les rêves engendrés. Cela passe donc par
des mélodies, des harmonies, des riffs,
des retours et des détours, mais il faut
quelque chose auquel le naufragé qu’est
sinon l’auditeur se raccroche, avec lequel
il peut aller de l’avant, s’ouvrir un chemin
et en jouir. Ici, une série de sons, oh sans
doute extrêmement pensés et intelli-
gents. Anthony Braxton l’était et
d’ailleurs on l’encense dans le Nouveau

dictionnaire du jazz. Et les musiciens du
Kobe Van Cauwenberghe’s Ghost Trance
Septet aussi sans aucun doute. Mais ces
compositions no 255, 358, 193 et 264 de
Braxton revisitées par le groupe sont,
pour moi, bien indigestes. Je reconnais
néanmoins que ce double album a le
mérite d’exister et que des tas d’ama-
teurs se précipiteront dessus. Tant mieux
pour eux. J.-C. V.

Quatre compos
de Braxton


